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403. Il v a eu une diminution dans les exportations de mou- Exporta-
" . tions de 

tons en 1890, mais si on prend soin d'envoyer des animaux qui moutons 
donnent une bonne qualité de viande, on trouvera toujours un iie. 
débouché et on doit s'attendre que ce commerce augmentera. 
Il y a eu une diminution de 319,600 dans le nombre de mou­
tons et d'agneaux exportés à la Grande-Bretagne durant 
l'année. Sous ce rapport, les colonies australiennes font une 
rivalité formidable au Canada. Leurs exportations de moutons 
augmentent chaque année et leur commerce a augmenté avec 
une rapidité étonnante. En 1882, la jSTouvelle-Zélande exporta 
15,244 quintaux de viande gelée, évalués à $94,117, tandis 
qu'en 1889, elle exporta 874,102 moutons, 132,645 agneaux et 
7,941,657 lbs. de bœuf. Le tout était évalué à $3,582,431. 
En outre de cela, la valeur des viandes conservées et salées 
exportées était de §721,332. La quantité totale de viande 
importée au Eoyaume-Uni d'Australie en 1889 était de 710,595 
quintaux, tandis qu'en 1890 le nombre importé des mêmes 
pays était de 1,773,478. En 1880 le nombre importé n'était 
que de 400. 

404. Le commerce de viande et d'animaux vivants a eu Provisions 
beaucoup de succès, mais il y a d'autres produits alimentaires IuPCa'iada 
demandés par la Grande-Bretagne et que le Canada peut1874-1890-
exporter. Les tableaux suivants indiquant la quantité et la 
valeur des provisions exportées du Canada depuis 1873 et les 
pays d'exportation démontrent, qu'à une ou deux exceptions 
près, nombre d'articles qui pourraient être produits en grandes 
quantités sont très-peu exportés :— 


